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.Les Abonnés de 1PEcho qui n'ont pas encore
Iror abonnemvnt, sont. priés d'en envoyer

aUplns.ot le montant à M.iusèbe Senécal,
ié Yn ce nt, Ko.

ýWl mARi: CtOniq-e.--Noiice biographique de Messirè
Jus. Uharltc Duchurnæi, funîîdateur du Colége de Ste.
Thiröe.-.Nunt biographique de M. Georg,î Ueabadrats.
Leu lre -Tat hieturique sur les cohs-1n
tréal en 1642-43, par M. Paul dictens.-Amour maternel

CIIRONIQUE.
SODIAIR B.--Gaullte des Camupagnes.- Institut-Canadien-

Fra s.-LTei, tade Médecine -St. Stplice.-Sie. Ca-
tetrine.- -:éuédictiout dei cloclhee. - Nourelle décou-
verte. - Ptriuleent. Cantadien. - Euigation. - Guerre
américaine.-te Brét,.-,Lo Czar en France.-Napo-
téou.-3t. de Fauuicux et le trailé .Franco-Jiaien.-Etudes
sur l'ato cot cernun ta Faittute, 1864.

La presse . canadienne fait depuis quelque
temps des progrès marqués auxquels nous ap-
plaudis>.ons de tout cœur. Quétc et Montréal
pcssèdent maintenant des journaux quotidiensl
français, que la.vieille itère-patrie ne renierait
paý et qui honoreraenn'imporlequel pays. Tant
mieux. Celt prouve la Vie dans la .nution et
rsure, la consience . publique. Le . pope
pourra lire désonnais dans sa langue, la vérité
sjur les grai'es questions qui agilent le monde
et surles homuîmný appelès de Dieu à les ré-
su udie.

Cependant ces suiccès des rois dn jolrnalistme
ne doivent point faire oublier d'autres clam-it
piuns de lapensée et du progrès légitime, plus
htmble ilest vrai; se montrant moins souvenh,
faisant moins de. bruit et d1éclar,..mais t:avail-
laut avec.conscience et religion an bien-être et
àla grandeur di2 Ja patrie. de

Parmi ces:dernieis la Gazelle des Campagnes
tie.tt un rang. distingné: rédction soignée,
esprit catholiqiue, amour c puys et intelligence

pratique de ses besoins, elle devrait être entre
les mains de .tout le monde, surtout entre. les
mains de ceux qui s'occupent d'agriculure.
Pour notre part nous la recevons toujours avec
plaisir, et nous la lisons tonjours avec profit.
E, n ce propo.:, notre honorable confrère de la;
gazelle des Campagnes voudra bien croire qu'il;
n'y a nullement de notre faute s'il ne reçoit pas
regulière.ment notre , fe!uille. A l'avenir nous
verrons a ce que ce contre-temps ne se renou-
velle pas.

L'Iiiver se fait tirer l'oreille et retarde d'au-
tant nos soirées littéraires. Le Cercle Litiéraire
a commencé de discuter plusieurs questions
d'économie politique, mais le Cabinet dle Lec-
turc n'a pas encore ouvert ses séances et s'est
laissé.devancer par l'In.titut. Canadicn-frnnçais,
qui nous promet do nombreuses et cl'intéres-
,antes réunions.

Le Révérend P. Michel y a donné devant un
auditoire attentif un travail remarquable sous
les rapports des connaissances, de la pensée et
du style, sur le prtre et les sciences. Il a noble-
ment vengé le clergé et l'église de l'accusation
que les impies leur jettent sans cesse à la face,
dt'é:re les ennemis de la civilisation et de la
liberté. Car, si l'ordre social repose sur la
sciee, celle-ci repose sur la religion ; ou, si on
l'aime mieux, la sci -nce et la religion partent
du même foyer, qui est Dieu. La philosophie*
ancitnne s'est égarée en suivant une narclie
contraire. .,Jésus-Christ est la plenitide du
sacerdoce et de la science.. Comment donc le
prtre aurait-il pu corrompre les sources de la
science, sans mériter lanuthème .de. Celui qui
a dit :. l/lez et enspignez?

M. Garnot, le digne président de linstitut
prit la parole après le P. Michel, fit tres-spiri-
tuellereu.t le récit des déboires de laprésidkmce
elfinit par.promettre une lecture prochainement.,
. De. Plnstitut à l'Ecole de Mêdecine'lnyai
qu'un pas ; entrons donc à IPEcole de Médecine.
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